
  
    MICHEL BUSSI


    ÉCRIVAIN FRANÇAIS


    
      	Né en 1965 à Louviers (Normandie)


      	
        Quelques-unes de ses œuvres:

        
          	Omaha crimes (2007), roman


          	Nymphéas noirs (2011), roman


          	Le Temps est assassin (2016), roman

        

      

    


    Écrivain français, Michel Bussi est l’auteur d’une dizaine de best-sellers qui connaissent à chacune de leur parution un succès retentissant. Traduit dans 35 pays, il figure en 2018 dans le prestigieux palmarès des trois meilleurs écrivains vendus en France (avec près d’un million d’exemplaires). Les droits de nombre de ses romans ont d’ores et déjà été vendus pour le cinéma et la télévision.


    Né le 29 avril 1965 à Louviers en Normandie, Michel Bussi est très attaché à sa région, où se situent la plupart de ses romans. Il est dès son plus jeune âge un fervent lecteur de romans d’aventures et de romans policiers. Lui-même se définit comme un «enfant de Jules Verne, de Maurice Leblanc, d’Agatha Christie». Le romancier enseigne la géographie à l’Université de Caen: il est même devenu un expert reconnu dans le domaine de la géographie électorale. Parallèlement à son métier, Michel Bussi, fasciné par le roman populaire, s’adonne à l’écriture: son premier roman Code Lupin paraît aux éditions des Falaises en 2006, à l’occasion du centenaire de la mort de Maurice Leblanc. Michel Bussi entre aux Presses de la cité en 2010 avec Nymphéas noirs, un roman qui rend hommage au peintre Claude Monet et à Giverny. C’est le roman policier le plus primé en 2011.


    Suivront de nombreux autres romans, parmi lesquels: Un avion sans elle (2012), Maman a tort (2015), adapté à la télévision en 2018, Le Temps est assassin (2016) et On la trouvait plutôt jolie (2017). Ses romans, considérés comme des thrillers, sont imprégnés de culture populaire. Ils se caractérisent par un tropisme normand, l’imbrication de plusieurs intrigues, un art du suspense et ce fameux «twist final», ce retournement qui surprend le lecteur et auquel l’auteur tient beaucoup. Grâce au choix d’un style fluide et de mots simples, Michel Bussi parvient ainsi à un équilibre parfait entre intrigue, émotion et rythme.

  


  
    SANG FAMILLE


    ENTRE THRILLER ET ROMAN D’AVENTURES


    
      	Genre: roman


      	Édition de référence: Sang famille, Paris, Presses de la cité, 2018, 495 p.


      	1re édition: 2009


      	Thématiques: adolescence, quête d’identité, amitié, famille, merveilleux, aventure, trésor, île

    


    Sang famille, dont le titre évoque le célèbre roman populaire d’Hector Malot, est l’un des premiers romans écrits par Michel Bussi, et le quatrième publié chez son premier éditeur. Il est réédité comme son onzième roman aux Presses de la cité en mai 2018 et se place très vite dans les meilleures ventes. Dans sa préface, Michel Bussi assure s’être contenté de quelques corrections et de l’invention d’un personnage féminin aux côtés des camarades du héros Colin Remy, afin d’y introduire plus de légèreté et d’humour.


    Dans chacun de ses thrillers, Michel Bussi explique vouloir introduire une autre dimension: dans Sang famille, il joue avecles codes du roman d’aventures, dans la veine de L’Île au trésor (1883) de Robert Louis Stevenson (écrivain écossais, 1850-1894).


    Écrit pour un public d’adolescents et de jeunes adultes, Sang Famille, qui tient aussi du roman d’initiation, est unique en son genre. En effet, c’est le seul roman de Michel Bussi qui se situe dans un lieu imaginaire et fait cohabiter humour et drame en imbriquant deux intrigues finissant par se rejoindre. L’auteur lui-même considère ce roman comme à part dans son œuvre. Il écrit ainsi dans la préface: «J’ai une grande tendresse pour la légèreté de ce roman, troublée par une intrigue cauchemardesque. J’aime qu’il puisse être plus inclassable encore que mes autres romans et qu’il devienne de fait un livre intergénérationnel, foisonnant et intrigant pour un jeune public, tout autant que, pour les autres, sensuel et cruel.» (p.9)

  


  
    RÉSUMÉ


    Sang famille fonctionne comme un huis clos sur une île anglo-normande imaginaire, l’île de Mornesey, et imbrique deux enquêtes. Dans un intervalle de seulement cinq jours au mois d’août 2000, l’intrigue se déroule à un rythme soutenu: les chapitres mêlant les deux enquêtes alternent, jusqu’à ce que celles-ci finissent par se confondre. Le récit commence le dimanche 20 août 2000, dans une tension extrême: retenu prisonnier par une bande de tortionnaires, un jeune adolescent redoute le pire. Le lecteur va alors remonter le temps avec l’auteur pour comprendre comment le héros s’est retrouvé dans une telle situation.


    MERCREDI 16 AOÛT


    Quatre jours plus tôt, deux dangereux prisonniers retenus sur l’île, au centre pénitentiaire Mazarin, s’évadent lors d’un transfert vers le continent: Jonas Nowakovski est un braqueur récidiviste et Jean-Louis Valerino, ancien employé à la mairie de l’île, est tombé pour une histoire de marché public. Pourtant, l’île de Mornesey semble de prime abord une destination appréciée des vacanciers, et le narrateur de 16 ans, Colin Rémy, a choisi d’y faire de la voile dans un camp d’adolescents. Peu sportif, il s’ennuie, distrait seulement par les blagues potaches de son ami Armand et la malice de Madiha, la rebelle du groupe, «une fille du foyer».


    Mais Colin n’a pas choisi ce lieu par hasard. Élevé par son oncle Thierry et sa tante Brigitte en région parisienne, il est orphelin depuis l’âge de six ans. De sa prime enfance, il sait seulement qu’il a vécu sur cette île avant que son père, archéologue de formation et responsable des fouilles de l’Abbaye Saint-Antoine, ne disparaisse et soit déclaré mort. Quelque temps après ce drame, sa mère meurt également dans un accident de voiture. Colin a cependant l’intuition que les adultes ne lui disent pas toute la vérité, ce qui l’a poussé à se rendre sur cette île pour reconstituer les morceaux du puzzle d’une histoire inachevée et solder enfin son enfance. Il se raccroche à la prophétie énoncée par sa mère, la dernière fois qu’il l’a vue: «Ton papa est parti loin, Colin, très loin. Mais ne sois pas triste. Il faut être patient. Tu le reverras. Tu le retrouveras un jour» (p.42). Ce mercredi, coup de théâtre: Colin croit voir son père à bord d’une camionnette blanche et se persuade qu’il est toujours vivant. Pour en avoir le cœur net, il part à sa recherche.


    Simon Casanova, un emploi jeune de la mairie de l’île, chargé pendant l’été de la sécurité sur la voie publique, est alerté par les coups de feu tirés lors de l’évasion. Le lieutenant de la citadelle a beau le rassurer, il a le pressentiment qu’une sombre affaire se trame. Il décide de mener sa propre enquête avec la complicité de Clara Bonamy, la secrétaire de la mairie, et de Didier Delpech, un journaliste local. C’est ainsi que Simon tombe sur une thèse universitaire archivée, détaillant comment l’île de Mornesey s’est transformée au fil du temps en île de bagnards: ainsi, 40% des habitants auraient pour ancêtre un criminel. Le soir même, Simon retrouve sur la plage sa petite amie Candice. Leur rendez-vous romantique est vite interrompu par un second coup de feu.


    JEUDI 17 AOÛT


    Colin, qui a fugué pour la nuit avec la complicité de ses camarades, se confie à son ami Armand et lui expose les indices qui le portent à croire que son père est toujours en vie. Il profite alors d’une journée réservée à un jeu de pistes sur l’île pour fausser compagnie aux organisateurs. Dans les ruines de l’Abbaye Saint-Antoine, l’adolescent trouve un écriteau rouillé où est encore inscrit le nom de ses parents, Jean et Anne Remy, archéologues à la tête de l’association qui dirigeait les fouilles des nombreux souterrains. Il retrouve, juste à côté, la maison de son ancienne nourrice, Martine Chamarre. Il s’y rend et celle-ci lui raconte l’histoire de ses parents. Chercheurs passionnés par les fouilles, ils ont vécu pendant longtemps en communauté sur le site de l’Abbaye, jusqu’à ce que l’île soit reliée par le ferry et que tourisme et les spéculations immobilières explosent.


    Pour faire face aux pressions de promoteurs peu scrupuleux, son père avait alors eu l’idée d’un site touristique écologique, appelé «Les Sanguinaires». Hélas, un terrible drame s’est produit pendant les travaux: une grue du chantier s’est effondrée, provoquant la mort de trois ouvriers. Son père, ne supportant pas l’idée d’avoir causé ces trois décès, se serait enfui sur un voilier, laissant derrière lui une lettre d’adieu. Son corps aurait été retrouvé dix jours après. Colin est à présent convaincu que son père est toujours vivant et ne comprend pas comment il peut être le seul à l’avoir reconnu sur l’île. Aussi se rend-il sur la tombe de ses parents, qu’il découvre profanée, et fait une rencontre effrayante avec un vieux marin édenté sans domicile fixe: celui-ci lui annonce connaitre l’endroit où se trouve son père. Terrorisé, Colin s’enfuit, mais à peine revenu au camp où il se confie à ses amis, il fait une nouvelle fugue pour aller retrouver l’inconnu du cimetière, qui loge pendant l’été dans une grange, à la Crique-aux-Mauves.


    Colin, perturbé par toutes ses révélations, est à présent convaincu que son père s’est fait passer pour mort, parce qu’il connaissait les véritables coupables du drame de la grue.


    Pendant ce temps, le journaliste Didier Delpech publie un article sensationnel pour révéler l’évasion des deux fugitifs. L’intrigue connait un nouveau rebondissement quand un enfant découvre un homme mort sur la plage de l’Anse de Rubis. La panique gagne l’île et les vacanciers désertent. Simon, persuadé que le braqueur chercherait à se débarrasser de son compagnon d’évasion, est surpris d’apprendre que c’est son corps qui a été retrouvé, victime selon toute vraisemblance de Jean-Louis Valerino. Il décide d’enquêter sur cet homme, qu’il soupçonne d’avoir trafiqué les plans d’occupations des sols autour de l’abbaye. Aidé de Clara, Simon parvient à prouver sa culpabilité et soupçonne l’existence d’un lien avec la mort des trois ouvriers sur le chantier des Sanguinaires, alors que le journaliste Didier Delpech leur raconte la légende du trésor de la Folie Mazarin. Selon une lettre de Madamede Sévigné (épistolière française, 1626-1696), le cardinal Mazarin (homme politique français, 1602-1661) aurait en effet caché un trésor dans le dédale de souterrains sous l’abbaye. Jean-Louis Valerino se serait-il enfui dans le seul but de retrouver ce trésor?


    VENDREDI 18 AOÛT


    Colin retrouve enfin le clochard, qui lui apprend que son père se rend parfois sur l’île et qu’il peut le rencontrer le soir même, dans une petite crique. Il le met en garde contre les personnes néfastes présentes sur l’île, rongées par leurs secrets. Colin est déterminé à se rendre à ce rendez-vous, même si son ami Armand voit d’un œil suspect cette série de coïncidences. De son côté, Simon rencontre le notaire de l’île, Serge Bardon. Il apprend ainsi que le propriétaire des terrains de l’abbaye n’était autre que Jean Rémy. Le notaire lui explique qu’avant de mourir, celui-ci a confié la gestion du terrain à un ami proche, Gabriel Borderie, à la tête de l’entreprise Eurobuild, devenue Eco-Stone, qui a sponsorisé pendant des années les fouilles. Il devait gérer le bien pendant 10 ans, avant que Colin Remy, le fils de Jean Remy, n’en hérite.


    Simon prend conscience que Colin aura 16 ans le lendemain et que son enquête prend désormais une autre tournure. Il ne doute plus du lien avec l’évasion de Jean-Louis Valerino et pressent que le jeune Colin est en danger. Il emprunte alors la Twingo de la fidèle Clara et part en région parisienne au domicile de Thierry et Brigitte, afin de les prévenir, sans savoir qu’eux-mêmes sont partis rejoindre Colin pour fêter son anniversaire le lendemain. Simon découvre une maison fermée et repart en voiture pour Nice afin de retrouver l’ami de Jean Remy, sa seule piste.


    À la nuit tombée, Colin se rend dans la petite crique. Un Zodiac approche: à son bord, il reconnait l’homme aperçu dans la camionnette blanche. Il s’agit bien de son père. Colin


    

    SAMEDI 19 AOÛT
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